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Chevalier des Arts et Lettres
3 rue du Professeur F. SANCHEZ
31100 TOULOUSE
      à                      Madame Mireille NEWMAN JAMMES

Chère Madame,

En effet, je reviens de Cambo-les-Bains où j’ai donné à entendre  
un montage des poèmes de son père devant Sœur Maïtena JAMMES et  
une cinquantaine de pensionnaires de la Maison de retraite ARDITEYA,  
ce qui a suscité beaucoup d’émotion chez elle, vous vous en  
doutez, mais aussi chez ses voisines et voisins. Et chez moi  
également. J’ai pu déjeuner et dialoguer avec elle , peut-être  
pour la dernière fois, de la Poésie en général, de son père en  
particulier, ainsi que de la spiritualité et de mes enfants Romain et  
Thibault qu’elle a rencontrés.

Je m’étais arrêté auparavant à Hasparren pour me recueillir sur  
la tombe de votre grand père : j’étais en train de lui réciter sa  
Prière, quand une biche est passée à petits pas dans le champ  
derrière le cimetière, s’est arrêtée, m’a regardé un instant,  
puis est repartie vers le bois voisin où elle s’est arrêtée à la  
lisière et m’a regardée encore une fois avant de disparaître. Un  
moment de grâce, d’éternité suspendue.

J’ai rencontré Sœur Maitena JAMMES, avec Mesdames Nicole MARTIN et  
Jeanne BORDEAUX, lors de la création de « Clairières dans le ciel  
», un concert poétique à partir des textes de son père Francis  
JAMMES, il y a de cela 12 ans déjà, en l’Eglise Saint Nicolas de  
Toulouse. Enthousiasmées, elles m’avaient encouragé à donner à  
entendre le plus possible ces poèmes, ce que j’ai fait 59 fois  
depuis, soit en quatuor, soit en duo, soit en solo ; ce qui est  
beaucoup pour de la Poésie !

Mon seul regret est de pas l’avoir donné à Orthez………….
Lors de ma dernière visite à l’automne dernier, j’avais promis  
à sœur Maîtena de venir lui en faire une lecture, à elle et aux  
autres pensionnaires; en solo, la formule en quatuor, avec 3  
musiciens et 2 techniciens étant trop lourde (piano, sonorisation,  
éclairages, 5 cachets etc.).

Je devais pour cela m’équiper d’une petite sonorisation de  
qualité pour pouvoir diffuser plusieurs musiques d’Erik SATIE et de  
Gabriel FAURÉ, enregistrées par mes amis musiciens, pendant que je  
lis les textes : c’était chose faite depuis un mois et je m'étais  
déjà produit dans cette formule à Seintein en Ariège puis à  
Vielha en Espagne.

C’est bien sûr avec plaisir que je continuerai à élargir le  
rayonnement de ce Poète cher à mon cœur…
Je suis prêt à venir à Orthez …
Je suis persuadé que ma prochaine étape est de donner « Clairières  
dans le ciel » soit à Orthez, soit à Tournay, son village natal.

Et de parvenir enfin à l’enregistrer pour une large diffusion, ce  
pour quoi je me bats depuis plusieurs années : outre le fait que je  
n’ai pas encore pu réunir les fonds nécessaires, nous vivons une  
époque bien difficile pour l’Art et les artistes, attaqués par le  
système marchand, la « culture de la rentabilité » bannissant  
toute émotion et toute sensibilité, toutes valeurs morales, au  
profit (c’est le mot) de performances vides et manufacturées.

Mais je ne désespère pas d’y arriver. D’une part, ce concert  
poétique bénéficie de l’aide à la diffusion du Conseil régional  
de Midi-Pyrénées ; d’autre part, les réactions du public m’y  
encouragent fortement à chaque fois, ainsi que le soutien du Père  
Jean-Gabriel RUEG des Editions du Carmel et des membres de Radio  
Présence : je pense actuellement à une souscription.


